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Par

Mélodia Snape

12 – Une Demande Inattendue

La journée du 14 juillet se passe dans l’insouciance la plus totale. Ils n’ont rien à faire des « on dit ». Ils se croient seuls au monde. Ils profitent de cette journée ensoleillée pour aller faire l’amour sur la plage. Sont-ils discrets ? Quelle importance ! Qui peut les voir ? L’école est déserte. Et puis même, ils l’ont tous fait. 

La journée s’écoule ainsi. Marion réussira à s’éclipser une heure pour aller travailler, le temps que Séverus s’occupe de ses obligations. Lorsque la nuit tombe, ils sont encore dehors très occupés. Séverus verra les premiers éclats du feu d’artifice dans les yeux de Marion. Puis ils verront la fin, dans les bras l’un de l’autre. Avant d’aller se coucher, ils auront encore une idée saugrenue.

« - Et pourquoi pas sur le sablier de serpentard ? Dit-elle. Tu penseras à moi chaque fois que vous aurez des points. »

Le risque d’être vu est plus grand. Mais, il ne leur reste que quelques heures d’insouciance. Après, il faudra redevenir sérieux, enfin, un peu plus en tout cas.

Le réveil est difficile le lendemain. Et pourtant, il faut bien sortir du lit et apparaître au petit déjeuner en espérant que personne ne les ait vus la veille !

Il reste deux jours de cours. Il n’est pas facile de concilier travail et premiers émois d’un couple. Ils passent presque tout leur temps ensemble. Marion dit « Monsieur » en cours, est la plus attentive possible. Elle révise, chaque jour, ses potions du lendemain. Elle les réalise même le plus souvent de mémoire. Séverus a du mal à enseigner. Il ne sait pas le faire en étant gentil. Mais il n’arrive pas à lui faire de réflexions, premièrement parce qu’il l’aime, mais aussi parce qu’elle ne fait pas d’erreur. 

Il est heureux de partager sa passion des potions avec quelqu’un de doué.

Le vendredi soir arrive, dernier cours de potion avant une semaine. Ils vont pouvoir se détendre, tout un week-end ensemble, suivi de toutes les soirées de la semaine suivante.

C’est le samedi soir qu’il se produit quelque chose qui aurait pu les compromettre si tout le monde n’était pas déjà au courant. 

Marion se détend sous la douche de Séverus.

« - Marion, cela te dirait de venir prendre un bain avec moi ?

- Bien sûr ! Mais où ?

- Les professeurs ont une salle de bain au premier étage. »

La baignoire est immense, elle pourrait nager dedans. Il y a plein de bain moussant. Ils jouent avec la mousse, s’embrassent sous l’eau et font plus encore.

Quand elle finit par sortir de l’eau, elle lui dit qu’elle l’attend dehors car la chaleur de la salle de bain est vraiment trop étouffante. Elle sort en peignoir et se retrouve nez à nez avec le professeur McGonagall. Elle referme vite la porte.

« - Marion ! Bonsoir.

- Bonsoir, Professeur McGonagall .

- Ceci est la salle de bain réservée aux professeurs. Vous pouvez utiliser celle des préfets si vous le souhaitez. 

- Oh ! Excusez-moi, professeur. Pouvez-vous me montrer où elle se situe.

- Oui, bien sûr. Suivez-moi. 

Marion espérait avoir été assez rapide. Mais elles sont encore tout près quand Séverus sort à son tour de la salle de bain.

- Marion, où es-tu ?

- Je suis là. Je discute avec le professeur McGonagall. Pars devant, j’arrive!

- D’accord. 

Il a compris et n’a rien rajouté. 

 - Il fallait me dire que vous étiez avec Séverus. 

- Je ne voulais pas vous choquer !

- Je ne suis pas une Sainte Nitouche. Croyez-moi ! j’en ai vu d’autres ! Je voulais vous dire que je suis vraiment ravie pour vous deux. Il est si souriant. Je ne l’ai jamais vu aussi heureux. On dirait qu’il a retrouvé les vingt ans qu’il n’a jamais eus.

- Merci.

- Je crois savoir qu’il vous épuise un peu. Je vous ai entendue lui en parler. 

- C’est vrai qu’il tient la forme. Mais nous avons résolu le problème. Nous avons créé ensemble une potion pour, disons, aider à la stimulation.

- Vous l’avez faite ensemble !

- Oui, il avait du mal avec la partie féminine. Je lui ai alors suggéré d’ajouter des pelures de truffes noires. Tout le monde sait chez moi que c’est un aphrodisiaque féminin puissant. 

- Et ça a marché ?

- Oh, oui ! Vous pouvez me croire. Il me faut bien ça pour arriver à suivre certains soirs. Une cuillère à café suffit pour toute une soirée.

- Vous pourriez m’en procurer. J’aimerais assez la tester. N’ayez pas l’air choqué. Tout le monde a une vie, même les professeurs !

- Tenez, je vous donne ma fiole. J’en ai encore tout un chaudron ! 

- Merci ! Encore une chose, maintenant que nous nous connaissons mieux, appelez-moi Minerva !

- D’accord. Bonsoir Minerva. »

Elle sort une petite bouteille de sa poche et lui tend. Puis elle descend vers les cachots, elle n’en revient pas de la conversation qu’elle vient d’avoir. Etre la petite amie de Séverus, la place à une position différente vis à vis des professeurs. Elle raconte sa discussion avec Minerva en détails à Séverus qui éclate de rire.

« - Il va falloir grandir ma petite Marion. Comme l’a dit Minerva, les professeurs ont une vie en dehors de l’école. C’est tout comme les parents, beaucoup de jeunes font l’amour mais ne conçoivent pas que leurs parents fassent pareil ! Tu sais ma chérie, tes parents le font aussi.

- Ça ! Ça m’étonnerait ! Ils sont morts.

- Je suis désolé ! Pourquoi tu ne me l’as jamais dit ?

- On n’a pas eu l’occasion d’en parler ! En fait, ce n’est pas un sujet que je développe facilement. Peu de gens, dans ce pays, sont au courant.

- Tu veux bien m’en parler maintenant.

- Oui ! Je crois qu’il est temps !

- Allez viens dans la chambre, j’aimerais en savoir plus sur toi ! »

Et pour la première fois depuis trois ans, Marion raconte toute l’histoire : De la mort de ses parents à son arrivée à Londres. Elle pleure cette nuit-là. Mais Séverus est là. Il a suffisamment d’expérience pour savoir quoi faire. Elle s’endort paisiblement dans ses bras ce soir-là. L’homme qu’elle aime connaît, enfin presque, toute sa vie. Elle ne s’est jamais autant confiée. Elle lui a donné toute sa confiance.

Le lundi matin, ce sont les cours de défense contre les forces du mal qui commencent. Cela se passe un peu comme les potions. Le matin elle étudie les différentes espèces et le moyen de s’en débarrasser. L’après-midi, elle essaye certains des sorts vus le matin. Sa puissance est un peu limite pour ce cours là, elle le sent bien mais elle travaille dur. Le mercredi après-midi, elle doit travailler sur les épouvantards car comme elle a des pouvoirs et qu’elle fréquente des sorciers, elle a toutes les chances d’en rencontrer.

Le sort n’est pas très compliqué et il ne nécessite pas trop de puissance. Elle s’est entraînée toute la soirée précédente et Séverus l’a aidée.

Elle sait de quoi elle a peur : les araignées. Plus que la taille, c’est le nombre qui l’effraie alors elle essaie de trouver quelques chose de drôle qui pourrait arriver à une nuée d’araignées. Elle songe à de la glue. Elles se retrouvent toutes les pattes collées au sol.

« - Pourquoi pas !  Lui-dit Séverus. »

 Il sait qu’elle en a une peur bleue, bons nombres de potions utilisent telle ou telle partie de l’araignée, et elle a toujours eu du mal à les prendre même avec une pince. De plus, son cachot en est rempli. 

Alors, elle est prête à en découdre avec l’épouvantard. Son « Riddikulus » prêt à sortir. Le professeur Lupin ouvre la porte du placard, mais ce ne sont pas des araignées qui sortent. Elle voit une voiture, dans un fossé, Séverus est au volant, Sébastian est à côté de lui. Ils sont morts tous les deux. Marion commence à paniquer. Elle perd pied. Elle sait que ce n’est pas vrai. Et pourtant c’est là ! Sous ses yeux ! Elle ne voit pas comment transformer ça en quelque chose de drôle. Elle ne rit pas. Elle s’effondre en pleurs. Le professeur Lupin réagit vite et fait fuir l’épouvantard. Cela n’a pas duré longtemps mais elle est effondrée. Elle ne dit rien, elle n’ose pas bouger. Le professeur Lupin essaie de la réconforter.

« - Marion. Ce n’était pas réel.

- Je sais. Mais ça avait l’air si vrai.

- Cette voiture évoque quelque chose en vous, n’est-ce pas ?

- Oui.

- Sébastian, je comprends mais pourquoi Séverus ?

- Vous ne savez pas ! 

- Savoir quoi ?

- Séverus et moi sommes ensemble depuis une semaine maintenant. Je croyais que tout Poudlard était au courant.

- Vous plaisantez !

- Non, pas du tout !

- Et c’est sérieux entre vous ?

- Suffisamment, pour que ma pire peur soit de le perdre, oui !

- Bien, je crois que nous allons arrêter là pour aujourd’hui. Je vais réfléchir à un moyen de vous aider à combattre cette idée noire pour affronter l’épouvantard. Nous réessaierons demain. Allez-vous détendre !

- Merci, professeur Lupin, je suis désolée !

- Ce n’est rien. Votre passé est douloureux et donc votre peur est puissante. Je ne le savais pas. J’aurais dû me renseigner. C’est ma faute.

- Non, c’est la mienne. Je pensais que c’était des araignées qui allaient sortir !

- Ce n’est rien, reposez-vous ! A demain. »

Elle sort de la salle et va dans sa chambre s’allonger sur le lit. Quelques minutes après, quelqu’un frappe. 

Elle va ouvrir et trouve Séverus très inquiet devant la porte. Elle le fait entrer.

« - J’ai vu Rémus redescendre plus tôt. Il m’a dit que cela c’était très mal passé et que tu étais effondrée. Qu’il valait mieux que je vienne te voir ?  Que s’est-il passé ? Les araignées ne se sont pas engluées ?

- Il n’y a avait pas d’araignées !

- Non ? Qu’y avait-il alors ?

- Il y avait une voiture accidentée !

- Tu as revu tes parents ?

- Non, ce n’était pas mes parents.

- Qui alors ? Qu’est-ce qui te met dans un tel état ?

- Il y avait Sébastian.

- La mort de Sébastian te panique autant.

- C’est mon meilleur ami ! Et puis, il n’était pas seul dans la voiture !

- Il était avec Archie ! 

- Non, il y avait… il y avait…

- Dis-le moi ! Qui avait-il d’autre ? Dont la mort te terrifie à ce point !

- Il y avait…toi !

- Moi ? Tu as peur de me perdre ? 

- Il a l’air tellement surpris. 

- Marion, c’est la première fois que je rencontre quelqu’un qui a peur de me perdre !

Il la rassure, la cajole. Et pour la première fois, depuis qu’ils sont ensemble, ils font l’amour dans sa chambre. Elle a tant besoin de lui qu’elle s’abandonne dans ses bras. »

Cette nuit-là, elle réfléchit beaucoup, elle a peur de le perdre mais tout le monde meurt un jour. Elle finit par se faire une raison, comme avec ses parents. Il y a un autre monde. Elle l’y retrouvera. Elle ne doit pas avoir peur de la mort sinon elle ne vivra plus.

Et le lendemain, elle ridiculise l’épouvantard qui lui sort des araignées devant les regards étonnés du professeur Lupin et de Séverus venu la soutenir au cas où !

« - Vous avez réussi. Comment ?

- En affrontant ma peur pour en faire une force.

- Impressionnant ! Vous êtes pleine de ressources et de force. Et pourtant si vulnérable !

- Je ne suis pas si vulnérable. Mes faiblesses sont ma force. Je les identifie et je les combats. Je n’avais pas encore identifié celle-là avant hier !

- Vous êtes aussi d’une grande sagesse pour quelqu’un de 23 ans !

- Merci, professeur.

- Séverus, vous avez de la chance. »

Le reste de la semaine se déroule sans encombre. Le samedi matin, Marion abandonne Séverus pour aller voir ses amis qu’elle a un peu délaissés.

Elle pénètre dans la forêt. Elle appelle Magorian et Ethanagog. Ils arrivent très rapidement.

Tout en s’enfonçant dans les bois, elle s’excuse de ne pas être venue plus tôt et leur explique que certaines choses ont changé dans sa vie. Qu’elle n’est plus seule et qu’elle passe beaucoup de temps avec cet homme ! Ils comprennent et ne lui en veulent pas. Tout en discutant, ils avancent sans trop regarder où ils vont. Ils se retrouvent dans un endroit où ils ne devraient pas être. Soudain, Ethanagog réagit.

« - Il nous faut partir d’ici et vite.

- Pourquoi ?

- C’est le repaire du géant. 

C’est déjà trop tard. Ils entendent un immense « crac » et Graup est là, il s’assoit juste devant eux. Marion ne panique pas :

- Bonjour, Graup ! Tu te souviens de moi ?

- Bonjour, Marion ! Merci pour la flûte. Je l’aime beaucoup.

- De rien, Graup. Je suis contente que cela te plaise. Je voudrais te présenter deux de mes amis. Tu ne leur feras pas de mal ?

- Non, je ne fais pas de mal aux amis de Marion. J’aime Marion ! Marion est mon amie.

- Alors, voilà Magorian, c’est un centaure. Il habite la forêt tout comme toi.

- Bonjour, Magorian.

- Et voici Ethanagog, c’est une acromentula. Je sais que tu aimes bien les écraser. Mais il ne faut pas lui faire de mal, c’est mon ami !

- Bonjour, Ethanagog, je ne te ferais pas de mal.

- Veux-tu que nous restions un peu pour discuter avec toi !

- Oui, j’aimerais bien. Merci, Marion ! »

Ils restent à discuter ainsi pendant une heure. Ils parlent surtout de la forêt. Graup est surpris d’entendre Ethanagog parler. 

Ils passent un bon moment. Quand vient le moment de partir, Graup les salue et leur demande de revenir le voir. Marion lui dit qu’elle essaiera. 

Sur le chemin du retour, ses amis la remercient de leur avoir fait connaître quelqu’un d’autre.

- On s’enrichit beaucoup au contact des autres. Je vais en parler au conseil.  Dit Magorian.

 Et Ethanagog, qui n’aurait jamais cru cela possible, l’approuve. Elle les salue à la lisière de la forêt et repart vite au château retrouver Séverus.

Ils commencent à s’organiser une vie. Ils ne passent plus tout leur temps ensemble. Ils travaillent tous les deux de leur côté. Il leur arrive de travailler ensemble. Séverus connaît beaucoup de choses et quand il veut, c’est un excellent professeur. Quant à Marion, elle a des idées fraîches et lui conseille des ingrédients auxquels il n’a jamais songé. 

Ils se retrouvent au repas avec tout le monde. Ils évitent alors tout contact, même s’ils pensent que tout le monde est déjà au courant. Ils ont aussi de grandes discussions qui ne finissent pas toujours calmement tellement leurs idées s’opposent sur certains sujets !

Et puis, il y a les nuits qu’ils ne passent jamais l’un sans l’autre.

La deuxième semaine de cours de potions se déroule ainsi plus facilement. Ils ont réussi à poser leurs marques. Elle continue à travailler beaucoup, chaque jour, pour ne pas le décevoir ! 

La semaine passe, la vie s’installe. 

Le jeudi au moment du repas. Il y a toujours les mêmes professeurs, Albus, Filius, Minerva, Hagrid et Lupin avec eux. Et comme quasiment tous les jours arrive le moment où Séverus et M. Lupin discutent de manière plus qu’animée. Le ton monte. Albus n’a pas le temps d’intervenir. Marion a déjà pris la parole :

« - ça suffit ! Je ne sais pas comment font les autres pour supporter cela tous les jours ! Arrêtez un peu. Je ne sais pas quels sont vos différends et je ne veux pas le savoir. Vous êtes des adultes ! Comportez-vous comme tels. Isolez-vous. Sortez-vous vos quatre vérités ! Venez en aux mains si vous voulez. Mais faites sortir cette haine. Vous travaillez ensemble désormais. Au pire, ignorez-vous ! Il n’y a rien de bon dans la haine. Ne la laissez pas vous ronger. Réagissez ! »

Tout le monde la regarde, elle a osé. Même Albus n’a jamais osé leur parler sur ce ton ! Séverus et M. Lupin se regardent interloqués ! Puis d’un commun accord, ils se lèvent et sortent ensemble de la salle. Les conversations reprennent calmement. Albus la regarde alors profondément et lui dit :

« - Marion, n’y a-t-il rien ou personne au monde que vous détestiez ?

- Si, il a une chose, une seule : la haine !

 - !

- Oui, je ne la comprendrai jamais ! 

Personne ne sait ce qui s’est passé entre Séverus et M. Lupin ce jour-là. Ils sont revenus à table vingt minutes plus tard, sans rien dire. Ils ont discuté calmement de choses et d’autres comme deux collègues qui ne s’apprécient guère, mais sans plus. 

Marion ne demande rien à Séverus. Elle sait comment il est. Elle se doute que ses paroles ont fait mouche ! Ils ont mis à plat leurs dilemmes. Elles sait aussi que, sous des dehors rudes, Séverus apprécie Lupin. La potion qu’il lui prépare est très difficile à faire, il ne la rate jamais. Elle sait que ce n’est pas qu’une question de réputation comme il veut bien lui faire croire. 

La semaine s’est terminée, ils ne se sont plus disputés. 

Ce samedi matin, elle retourne voir ses amis de la forêt. La veille, elle est allée cuisiner avec Physéa, les fourneaux lui manquaient trop. Elle a préparé un repas pour Séverus et fait un gâteau pour Graup. 

Elle en propose à Magorian et Ethanagog, qui prennent quelques miettes pour lui faire plaisir. Leur palais n’est pas habitué à cela. Graup n’en fait q’une bouchée ! Les quatre amis s’en amusent. La matinée passe vite. Elle se dépêche de rentrer au château pour retrouver Séverus. Elle n’aime pas le laisser trop longtemps seul !

Il est dans son bureau Il a l’air soucieux. Il ne sourit pas ! Elle s’assoit à califourchon sur lui et l’embrasse.

« - Qu’y a-t-il Séverus ?

- Où étais-tu ?

- Dans la forêt, tu le sais bien !

- Tu t’es bien amusée ?

- C’était enrichissant. J’aime aller dans la forêt, elle est magnifique. C’est très apaisant. Il faudra que je te présente mes amis !

- Tu veux vraiment me les présenter. 

- Bien sûr. Qu’est-ce que tu as ? 

- Pourquoi tu voudrais me les présenter ?

- Parce que je veux que mes amis connaissent l’homme que j’aime.

- Tu es sûr ! Tu n’as pas honte de moi. 

- Quelle idée ! 

- Je ne sais pas ! J’ai peu être du mal à croire ce qui m’arrive. Est-ce que tu n’es pas en train de me jouer un tour ? 

- Un tour ? Mais comment ?

- Je ne sais pas. Tu es comédienne ! Tu pourrais te jouer de moi. Pour mieux te moquer !

- Tu es bizarre. Que s’est-il passé pendant mon absence ! 

- Rien. J’ai réfléchi. C’est tout.

- Séverus, je t’aime. 

- Mais sans l’inhibitia ?

- Je t’aimerais quand même !

- Qu’est-ce que tu en sais ?

- Je t’aimais déjà avant, je peux te le prouver si tu veux !

- Comment ?

- J’ai écrit à Sébastian. Je lui ai envoyé plusieurs lettres où je parle de nous deux. Et la première où je parle de toi est datée du vendredi 9 juillet. Tu n’es pas cité mais tu te reconnaîtras sans problème. Est-ce que ta cheminée marche ?

- Oui, Pourquoi ?

- Viens, je ne veux pas que tu restes comme ça ! On part tout de suite. Incendio ! Bureau de Sébastian Sharp – Londres. »

Séverus la suit. Arrivés dans le bureau de Sébastian. Elle l’entraîne dehors. Elle en profite pour lui montrer sa chambre puis celle de Sébastian.

« - Tu vois, on vit au même endroit mais chacun chez soi ! »

Elle descend et va au salon ! Elle trouve Sébastian assis tranquillement avec Archie. Ils discutent de ce qu’ils vont faire.

« - Bonjour les garçons, excusez-moi de venir sans prévenir mais j’ai besoin d’un service !

- Bonjour, Marion. Bonjour, Professeur Snape. Ce que tu veux, Marion ! Dis-moi !

- Sébastian, où ranges-tu les lettres que je t’envoie ? J’aurais besoin de jeter un coup d’œil dessus.

- Elles sont dans le premier tiroir du bureau.

- Je peux  te les emprunter, je les remettrai ensuite.

- Tu es chez toi Marion. Vous restez déjeuner ?

- Non, je suis désolée, nous avons des choses à règler ! 

Archie lance un regard attristé vers Séverus et lui dit : 

- Holà ! A votre place, Monsieur, je ne serais pas rassuré. Je ne sais pas ce que vous lui avez fait mais c’est qu’elle n’est pas commode Marion quand on la cherche ! Vous ne l’avez pas traitée de menteuse au moins. Je crois que c’est la pire insulte que l’on puisse lui faire.

- Nous n’avons pas le temps de discuter, désolée. A bientôt.  Dit-elle 

- Au revoir, Marion ! »

Elle remonte précipitamment entraînant Séverus par la main. Arrivée dans le bureau, elle va droit sur le premier tiroir, trouve son dossier et le remet à Séverus. 

« - Lis ça et puis nous partons ! »

Il lit vite, il n’y en a pas beaucoup : La première où elle parle de lui sans le citer ; celle après le bal, où elle raconte tous les détails ; La suivante, où elle dit combien elle est heureuse avec lui  ; Et la dernière où elle parle de son angoisse de l’avoir vu mort ainsi que Sébastian, elle avait si peur de les perdre !

Elle reprend les lettres, les remet à leur place. Et ils repartent par la cheminée dans le bureau de Séverus.

« - Alors satisfait ! Je ne t’ai pas menti. Je t’aime depuis avant l’inhibitia. Je n’ai jamais cessé de t’aimer depuis. Tu es le seul à savoir pour mon passé ! Même Sébastian ne le sait pas ! Je ne sais pas quelles sont tes blessures ? Qu’est-ce qui t’empêche d’être heureux ? Qu’est ce qui t’empêche d’avoir confiance en moi ? Je ne sais plus quoi te dire ou quoi faire pour te prouver que je t’aime !

- Epouses-moi !

- Quoi ?

- Epouses-moi !

- Séverus tu es sérieux !

- On ne peut plus !

- Mais cela ne fait que deux semaines.

- Ne te poses pas de questions ! Je t’aime. Réponds-moi !

- Je t’aime. J’accepte de devenir ta femme ! 

Il la prend dans ses bras et l’embrasse tendrement.

 - Viens, j’ai quelque chose pour toi ! 

Il l’entraîne vers sa chambre. Il sort un boîtier d’un tiroir.

- Voici le collier des Snape. Il revient à l’aîné des garçons et il doit le remettre à sa fiancée !. Il est doté de pouvoirs magiques. La pierre est de l’hématite, selon la légende, elle est constituée des cristaux de sang de mes ancêtres. 

- Je sais ce qu’est une hématite ! Pour les moldus, c’est une pierre magique à tout point de vue. Elle a des vertus thérapeutiques et magiques reconnues depuis l’antiquité, mais c’est aussi à elle que l’humanité doit son avancée technologique avec le passage à l’âge du fer, elle en est le principal minerai !

- Ce n’est pas de ces vertus-là que je te parle. Elle change de couleur, si le clan Snape accepte la nouvelle venue. Tu vois là elle est noire, brillante à l’éclat gris métallique. Sur ma mère, elle prend un éclat métallique rouge ! 

- Oh ! Et s’ils ne m’acceptent pas ? Je suis une moldue !

- Ce n’est pas grave, personne n’en tient compte, c’est une légende.

- Que représente ce pendentif ? Il est magnifique. On dirait un hibou noir, les ailes déployées.

- C’est ça. C’est le symbole de ma famille. Viens ! Je vais te le mettre. 

Elle se retourne, il lui accroche autour du cou. La pierre n’est pas froide comme elle s’y attendait mais tiède. Elle se retourne. Et elle voit de la surprise sur son visage.

-  Que se passe-t-il ? Séverus ? Ça va ?

- Oui, très bien ! Viens voir ! 

 Il la pousse devant le miroir. La pierre n’est plus du tout noire. Ce n’est plus de l’hématite, c’est un énorme rubis, elle est devenue transparente et rouge sang !.

- Tu vois ma chérie, même ma famille veut de toi ! Je ne l’ai jamais vu comme ça ! Tu es magique ! Je t’aime !  Je suis désolé pour tout à l’heure mais j’ai tellement de mal à croire que tu puisses être amoureuse de moi !

- Tu es quelqu’un de bien Séverus ! Même si nous n’avons pas les mêmes idées. Arrête de te sous-estimer ! Je t’aime tel que tu es avec tes qualités et avec tous tes défauts. 

 Elle insiste sur ces derniers mots en souriant.

- Oui, mais quand tu connaîtras mon passé !

- Le passé est le passé. Chacun d’entre nous fait des erreurs. Les regrets ne servent à rien. Il faut aller de l’avant. J’aime celui que tu es aujourd’hui quel que soit le chemin qui t’a amené à être ainsi !

- J’ai un autre cadeau pour toi. Je le réservais pour plus tard mais il te le faut pour tout de suite.

Il lui sort une robe de sorcier. Elle est en velours rouge profond presque noir. Elle est assortie d’une grande cape. C’est une tenue très élégante.

- Mets la ! J’ai des messages à envoyer et je reviens ! »

Il revient vite. Elle est prête. Il se change à son tour et met une robe de sorcier noire et argent. Puis il l’entraîne dans la cheminée.

« - Incendio ! Manoir des Snape!  Dit-il. Puis, il disparaît. Elle le suit.

Elle arrive dans une grande pièce toute en pierres apparentes. Il y a des portraits partout au mur. Ils ont tous des visages longs, des cheveux noirs, et le nez fin. Ce sont probablement les ancêtres de Séverus. Il y a des tentures et des rideaux noirs et sang. Elle se tourne et découvre une cheminée immense, comme chez Sébastian, un hibou noir, les ailes déployées, est sculpté sur la cheminée.

Il l’entraîne dehors. Il y a un long corridor. Au bout, elle aperçoit un grand escalier en bois sculpté.

« - Ceci est la demeure de ma famille. Je te la ferai visiter après. C’est bientôt l’heure du repas ! »

Ils descendent et se dirigent vers le salon. Une vieille femme, rigide, est assise dans un grand fauteuil, en train de lire.

« - Bonjour, Mère !

- Bonjour, Séverus.  Dit-elle sans lever la tête.

 Le ton est froid. Elle attrape une clochette et la secoue. Un elfe de maison apparaît.

- Glubble, un couvert de plus à table.

- Non, plutôt deux !Dit Séverus.

 A ces mots, l’elfe disparaît, comme il est apparu, et Mme Snape relève la tête.

- Mère, je vous présente Mlle Marion Séré, ma fiancée !

- Bonjour, Mademoiselle. Séverus tu dois avoir l’accord de tes ascendants pour pouvoir te fiancer. Est-ce que tu ne suivras donc jamais les règles !

- J’ai leur accord, Mère !

- C’est impossible, c’est la première fois que je rencontre cette jeune fille. Je ne t’ai pas donné mon accord que je sache.

- Vous, peut-être pas encore ! Mais eux, si ! Mère ! 

Il enlève la cape de Marion et le bijou apparaît brillant de tout son éclat.

- Mon dieu, mais c’est impossible. Je ne l’ai jamais vu comme ça. Ce n’est pas le même. Tu me joues des tours. Tu l’as trempé dans une de tes potions.  Dit-elle d’un air dédaigneux !

 Marion comprend alors d’où Séverus tire une telle méfiance.

- Non, Mère ! Pas du tout. 

 Il ôte le collier de Marion et le confie à sa mère. La pierre a repris son éclat habituel. Placé autour du cou de sa mère, il prend un éclat rouge métallique. Elle le rend à Séverus qui le remet à Marion.

- Bien, dans ce cas, je n’ai guère le choix. Je vous donne ma bénédiction. Soyez la bienvenue chez nous. Je vous remets la bague de fiançailles des Snape.

- Merci, Madame Snape. Répond-elle. »

C’est une bague très fine. Elle représente le symbole des Snape, gravé dans, semble-t-il, la même pierre que le collier. Elle a un éclat rouge au doigt de Mme Snape qu’elle perd dans les mains de Séverus. Il la lui passe au doigt, la bague s’ajuste parfaitement et prend la même couleur que le collier. Mme Snape ouvre de grands yeux mais ne dit rien.

Au repas, elle assiste à une joute verbale permanente entre Séverus et sa mère. Le ton est si froid. Elle n’en revient pas. Mme Snape ne lui adresse pas un mot. Elle ne cherche même pas à savoir qui elle est ! Elle passe son temps à critiquer les choix de carrière de son fils, ses goûts malsains pour les potions et puis le fait qu’il n’a jamais voulu épouser les filles de bonnes familles qu’elle lui a présentées.

« - Et maintenant, tu ramènes cette jeune fille, à peine sortie du berceau qui n’appartient même pas à l’une des grandes familles. C’est quoi son nom déjà ? Ah ! Oui, Séré ! Ce n’est même pas une sang pure, je suis sûre !

- Vous avez raison, Mère. Elle est française et c’est une moldue !

- Une moldue ! Dans ma maison ! Mais tu as perdu l’esprit. Elle t’a lancé un sort ! 

 Elle réalise soudain la stupidité de ce qu’elle vient de dire. Les moldus ne peuvent pas jeter de sorts ! Et se reprend.

 - Comment est-il possible que tes ancêtres aient approuvé ?

- Je ne sais pas, ils en savent plus long que nous. Mais, elle est la bienvenue dans cette famille, Mère ! Et je ne tolèrerai plus d’insultes à son égard sous Mon toit ! Elle sera bientôt Ma Femme. Vous lui devez le respect, Mère ! »

Mme Snape ne dira plus rien de tout le repas. Séverus lui fait ensuite visiter le manoir rapidement, c’est immense. Elle aperçoit de la verdure et des arbres tout autour. Elle n’a pas la moindre idée de l’endroit où elle se trouve. Mais il s’agit d’un grand domaine. Ils prennent ensuite congé de Mme Snape et repartent comme ils sont venus.

Il est tard déjà. Séverus s’excuse de lui avoir fait subir cela mais c’était nécessaire. Marion ne dit rien, elle comprend. 

Il prend congé en prétextant beaucoup de choses à faire. Et lui demande de garder sa tenue pour le dîner. Marion retourne dans sa chambre pour réfléchir à tout ce qui vient de se passer. Quelle famille ! Et ce sera bientôt la sienne ! Elle n’en revient pas, la voilà fiancée à un sorcier, beaucoup plus âgé qu’elle et membre d’une famille au sang pur !

Elle se met au travail ensuite pour se changer les idées.

Séverus passe la prendre pour le dîner. Il lui dépose un châle en soie noire sur les épaules qui dissimule le pendentif. 

Il s’agit plus d’un cocktail que d’un diner. Il y a quasiment tous les professeurs réunis, même ceux qu’elle n’a jamais vus ! Et puis, il a des gens que Séverus lui indique comme étant des membres du conseil de l’école. Séverus prend place en face de cette foule. Marion est à ses côtés. Il prend la parole :

« - Mesdames et Messieurs, chers collègues et amis, je vous remercie d’être venus si nombreux. J’ai une nouvelle très importante à vous annoncer. Elle n’est pas encore officielle. Vous êtes les premiers à en être informés. Je vous demanderai donc ne de pas en parler. Je présente à ceux qui ne la connaissent pas, Mlle Marion Séré. Vous savez pourquoi elle est parmi nous, je ne m’étendrai donc pas sur le sujet. Vous savez sans doute aussi, puisque rien ne reste secret bien longtemps ici, que Marion et moi avons fait plus ample connaissance. Nous sommes devenus très proches. Et…Je lui ai demandé de m’épouser ce matin, elle a accepté. Je vous présente donc ma fiancée ! »

Un brouhaha commence à se répandre, tout le monde est surpris. L’un des membres du conseil prend la parole.

« - Séverus, vous avez perdu la tête ! Que va dire votre Mère ?

- Ma mère est déjà au courant. Elle nous a donné sa bénédiction. Marion porte d’ailleurs la bague de fiançailles de ma famille qu’elle lui a remise ce matin.

- Mais c’est impossible. Elle ne peut pas avoir accepté une moldue !

- Eh ! Bien si ! Elle n’a pas eu le choix quand elle à vu ceci.

 Il retire le châle des épaules de Marion. Tout le monde découvre le collier, il semble qu’ils connaissent tous la légende associée ! Albus prend alors la parole :

- Séverus, Marion, permettez-moi d’être le premier à vous féliciter. Je suis vraiment ravi pour vous deux.

- Merci, Albus ! Répondent–ils en chœur. »

 C’est soudain le défilé, tout le monde vient les voir ; les félicite. 

Minerva les félicite à son tour puis lance un clin d’œil à Marion et lui chuchote :

« - Merci pour la potion, elle est parfaite ! »

M. Lupin s’approche. Il y a un moment de tension dans l’assemblée au moment où ils se serrent la main.

« - Félicitations Séverus, tu as enfin fait le bon choix. Soyez heureux tous les deux. »

Les verres sont servis, il y a plein de petits canapés pour le dîner. Les gens discutent en petits comités par-ci par-là. Marion est détendue, elle s’amuse. Albus s’approche d’eux et vient discuter de choses et d’autres. Certains professeurs se joignent à eux. Tout le monde veut savoir depuis quand ils sont ensemble, surtout ceux qui n’étaient au courant de rien. Marion leur répond :

« - Depuis, un événement inattendu dans l’après-midi du 13 juillet dernier. A ce propos, Albus, dites-moi, vous saviez déjà ce soir-là n’est-ce pas ?

- Oui, effectivement. Je l’avoue.

- Mais comment ?

- Eh ! Bien ! Connaissant les méthodes un peu « rudes » de Séverus avec ses élèves. Je m’inquiétais un peu pour vous ! Alors, j’ai décidé de venir vous voir. Je suppose que c’est vous qui avez lancé le Collaporta, parce que, il m’a été très facile d’ouvrir la porte. J’ai alors constaté de visu que je m’inquiétais pour rien et que tout allai pour le mieux pour vous ! J’ai refermé la porte. Elle a un peu grincé mais je ne crois pas que cela vous ait beaucoup dérangé.

- Ah ! Tu vois bien, Séverus, j’avais raison. J’avais bien entendu la porte.

- Non ! Quand ? Je ne vois pas ce que tu veux dire.

- Mais si ! Je te l’ai dit ! Tu sais bien, la troisième fois, sur ton bureau ! »

Elle se rend soudain compte de ce qu’elle vient de dire et rougit. Séverus ne sait plus où se mettre. Mais tout le monde éclate de rire.

Elle leur raconte alors les sentiments qu’elle éprouvait pour lui et sa bourde monumentale avec l’ihnibitia. Il prend la suite en racontant les sentiments qu’il éprouvait et qui l’ont poussé à venir vers elle, et puis l’inhibitia. Toute le monde rit de cette histoire.

C’est une belle soirée. Séverus est métamorphosé, il rayonne de bonheur. Elle l’aime comme cela. Elle ne veut plus jamais voir passer d’ombre sur son regard. Elle veut le rendre heureux à tout jamais.
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